
de l'autre elnttimj,' 4 a w U a M L qui, 
soit d u en pansent, ont faii du bruit l ai l -
eurs q V è - Roubaù*. M. ie Conseiller 

ajouta qu'il loi avait aussi paru étrange 
qu'une administrai ion, nonimoef*u t'Em-
perear et dont les -sentiments avaient été 
josqmr là si orthodoxes*, s'en allât officiel
lement, au montent des élections, faire 
v i s , * à W ^ e ^ n « i M t o t a i , . * U - d « 
tout selon le coeur de M. Rouhcr. 

M. le maire, qui «'attendait peut-être à 

, . r : r 
avant d'être •••_••• M KUI • muinrear ; qu n 
n'avait pas cru ftoirvoir rés^ter aa sentie 
ment unanime de 1tf population roubai-
sienne ; que, 1er t a » échéant, i l agirait 
encore de même, et qu'en conséquence, il 
troovail l'observation de V . le Conseiller, 
au moins inutile. 

Si celte ^réponse a été faite, nous en 
félicitons M. fe maire, en l'assurant qu'il 
• W W ™ * * 1 enmplniar.wpdu'Ja pansée 
de ses administrés. 

L'assemblée des actionnaires a approuvé • le înjl iirt i iftîjdtîl n i f i et 
une conseiltwn concilie le 90 mars entre naires d'aujourd'hui n ont paa oublié le 
le conseil d'administration et re déparle- fameux duel de ^ Etigène Briffawft , le 
ment db l'jigricithijre, du commerce; e t des frère do favori de l'Elysée,- avec at. d e le1* 
travaux pW)Hès dé l'empire français. Cet te; Trésorier*, rémetaue. du Rtomant. 
fiiniAn^ffn quj av^it "Vfp.n' lwi'jg''avri|"'j C'était à l'époque de la greaaeaae de 
rapMebeiiotr, du Gerps a*w»Mtif, a pour j» madame la duaaasse de Berry. M. E. Brtf. 
objet37!*' concession îles ligtres e n t r a s *• V f a u 4? « T a i t écrit trans le CtTMin un arh-
Eue le* , par ou prés Saial-Po4 et par la : d a " " " • « dirigé contre une peesoone qui 

— du écrit de Oampicourt (Belgique), 

mm - m*l 

P«V>O vMioi-rwci par ia 
vaMée d a t a Ternois*. -de Bétbune à Abbfr-
ville, par ou près Saint-Pol, et Fréventet 
A* t- »— - •- - Saint-Dénis à p î K ^ > | l 7 8 e s J ^ c ^ , a ^ f fettT^ * 

e nomme par I Empereur ; qu il ™»««ae . 

Un affreux malheur est arrivé ce matiu 
dans la filaiure de lin de M. Descat-
B l l k f c < * t T l l l e u h r. , fyj 

§ne f J»4#re' da lanternêan eowrarfi 'rV 
carde, ie étant brisée et l'eau- tombant 

, . . . dans l'atelier, un ouvrier nommé Martial 
fe maire, en rassurant qu'il AI laru-voulut boucher .le trou. ^Venant un
it enmD*ri»e» r*nriii in n«««i» : * morcead de tpile 4'«mbit/lo$re cu'il a t t a 

cha sur sa M?*q,peur .-e garantir de la pJuie, 

J e u d f ^ n o j r ^ . ^ f o ^ g ^ — 
mtssionnaires publics rentrait a Linê'par 
la porte de Tournai, après avoir assisté à 
on enterrement» su cimetière de l'Est. Le 
factionnaire de^re »̂dr%e,' oroyatjt voir s'a
vancer une troupe de perturbaleurs. Ât 
•Mitre le poste sons les armés < on- -"ferma 
la uauitié de la porte, et le poste croise 1<T 

être sacrée pour deux motifs , — parce 
qu'elfe était femme, et parce qu'elle, était 
prisonnière. 

Le lendemain, H. de la Trésoriére, ex-
garde-du-corps, îriï»o»l»danJ le Revenant. 
en termes qui n'admettaient pour toute 
réponse que deux balles échangées ou un 
coup d'épée. 

M. Bnffault, qui ne dégainait volontiers-
que de la plume, se rendit en toute hâté 
dans, les bureaux du Devenant jt j «trouva. 
M. de la Trésoriére, auquel,il dit qu'entre 
confrères oh devait se ménager. Fort mal, 
accueilli par fe royaliste . il avoua que 
l'article injurieux lui avait été soufflé par 
M Tfliarc 4... /——"- J - •"» >' if monia RBSjfiM métier afin d'amver jus- M. Thiers, au foyer de l'Opéra 

qu'au ianierneau. Malheureusement, ta — J'en suis fort ai^e I s'écria M 
o e Jo.nun boutflott . H dans l'rspace.s'en- «-tatfa* — » ' • 

roula autour d'un arbre de iran* mission et 
A-lard fut - -' " ' 
Pen"3a 
do tis 

de la ,7*"* »»'» IWI » aise i s écria M Mo )• 
W B i f l t o , « J > vaîs, de c e > , , " i - i / « 

r fut^io lemmenteh7raî i ;eenIrr ièrê l *"^e?iei*!''P0'i*g<>n*,' 
ûtqae'qneswapoDtîe^soivÛ . 'arbre^ M "Ê- i i f f i f ! ï " ' ' r e p r U ^ " ^ U e m e n t 

IIÎÊ*^ 

«Mme Kvraerts habile, depuis plusieurs 
années , fe-'cîiâieau' de Montquinlin, pro-
prUté qni loi appartient , un des plus 
ma/nif.ques points de vue de la province 
de LrjxembOnrg. 

' » Cetle^trune dame, qui p«îul cire âgée 
de 40 atfs environ , a eu le malheur de 
perdre son .mari il y a trois ans et s'est 
consacrée Jetti entière a l'éducation de ses 
deux charmantes petites fijles. 

• Dans la nuit du 13 an 14 m a i , la 
jeune famille reposait tranquillement, lors
que vers deux heures du matin , ie crj 
d'alarme I on feu! retentit soudain près 
de Ihabiialion. ! 

• Bn effet, an violent incendie venait ' 
d'éclater da«s fe corps de logrê, entre les ' 
deux ailes du Mtiajçai . il sodi'liait m ce 
moment un trè^-gTand vent E'.-S.-E., qui 
menaçait d'étendre les flammes dans les 
jardins plantés de mélèzes et de sapins, 
et de communiquer la feu au village tout 

, entier. ' 
j . > Réveillée en sursaut, Mme EvraerUi. ' 
l qui est une personne d'une énergie et 
J d'une inieiligenue peu commiiiies,.compini 
; à l'instant toute l'étendue *" Amm"— ' " 

nul 
1 " " " < » 11 • • *>w fit m • 

Étude de M* COTTIGN Y, notaire à R o ^ e é » , . 

Ville d e ^ f W t W » ' 
Hameaux de la Poteuterie, du Homo et d t 

Terres 

i-Je 

4 

des o^irrtçrS roirbatsrcOs ffevaient venir 
se joindre a u * ouvriers U|k»w qui depui« 
quelques soins vbrnxml des oMaottpemeni», 
et tes nommes de ga^n^a'éTeiWenT-'avpir 
d e v a a t o j ; « , n ^ , | ^ j g | | l -

< 4 a l ^ 
On s'eapiiqtiK en ^neiqne» patotea, «t les 
commissionnaires purent rentrer en ville 

(Echo du Nord.) 

Enfin, ie calme parait rétabli à Lille. Il 

ouvrier 
de ,«on patron. 
pas d'eirants, 

\0 • L'insnlfeur se rerira avec la promesse... 
*•* d'être vig-oureusement étrilTé le lendemain 

encore parle journal a4iquel il.était venu ..».» oui u» «»uir prépare a a- i ou eovir 
reboooissait d u c ô f e o p p o . . . « . . .^.^ p , r , e jour/iai a^iqnel i l . éUUvenu- j bord les m o v e r » - d B « t i i 3 e l a * e avec des | Lecomle 

Allferd ava.t 35 ans. Ceta.l un bon . demander merci. Si endurant qujl se pro- draps de lit et des lan iéres d e c u i r , fut I —n 
aime de ses camarades et estimé mit d'é:re à cet égard',- •«• second article '< nmir « n - V-M.•— itron. fTiÇjjrr Diane et «'avait. I HA u . - i » . ' ' - " 

—_.„ • cicuuuc du danger. Les 
ï « " ^ f e n T ^ i s ^ ' o p ' ( déjà ies chambres à ! 

I # B 5 r t - É l ^ - d e u x - j e u n e s . Rite» J U 
moitié endormies après avoir préparé d'à 

Pile. 
4 hertai**^». Mm 

de. 

es 
appartenant an Bureau de 

Koubaix 

pour 9 années qui commenceroni a 
le 1«^ octobre 1«70. 

L'an 1809, le mercredi 2 jtiin 
heures de relevée, Me Cottigny j 
publiquement, dans nne des I 
mairie de Roubaix, é la local 
biens dont suit la désignation 

Ville de Roubaix. 
1° Hameau de M Poterraerie, 3 

98 **e<4 "r centieras do labour, oecupés 
par M Loudant-Lerouee. • •• 

i" tiameduodn Mutin, 10 ares, 7 
ou environ de raboDrj eccupés- p s r 
venve.fiestombes. . .. • i a . >••>•• 

3« Hameau do Piler Hh-mif-r- *aV ee«tuo.<. 
ou environ de -labour, occupé»-par la to—e n 

marié et n'axiu^ 

r - — . . „ . „ maRî, —-•—r-.. *«rs deux heures du 
n'y a pas eu la moindre manifestation dans * » * * * 2 î i i £ ? 5 gendarmes, apparieuant 
*£*** J h g g t d ' a v a n t y u i e r . - . . J S L ? S T<£ T ° U - n a i e l d e R u m « , 

" * " ' ~ ^ ° ' " w J^f*?*^ a *a'"<-gnjer, où, aidêad'un 
membredtt coUégeéc i i ev ina iv i l s allére"" 
visiter plusieurs maisons. Il s'a-issait 

__}r<^- et denrïai la- Grand 
^ / n ' i T é occupée par un escadron de 

dragons, pendant que des détachements 
de tfMtpes stationnaient sur les difierants 
poiqtaoù les perturbateurs s'étaient portes 
l e â j o u r s précédents. 

Il y a tout tien d'espérer que les scènes 
tumultueuses dont le chef-lieu a été le 
théâtre depuis landi-ne se reproduiront 
o lus . n a 

Non - seulement elles impressionnent 
péniblement ia population, mais elles 
nuisent beaucoup au commerce. On a 
constaté que depuis quatre jours les affai
rée aont plus nulles que jamat*. 

Oa attribue aussi aux, manifestations 
d e t o n d i e» ote mar4i tu faibiessa des a p -
pwiiaj^femtett te des d vers maj-cbes de 
mercredi. CTesi donc l'intérêt général qui 
•oenTre quand des événements de ce gerre 
se produiseril. 

Les frères Delannoy, dont l'un-pourrait 
bien être eu o*fPo,r>ent sous les verrous, 
ont causé eu Belgique, la semaine der-

. .urnui UIIB réparation 
L'arrtlSchoisie ëfaTT le pistolet, et les oom-

„...« „HP • b a " « » « ^ W»eé4 jL*r«ajrairieH»p8#4evâïent 
I •••/.. i. — r ,.T*?'?iï»L ' " . n ^ I ! ! . - - " i marcher I un sur J'autre. Ajustant alorc 

Jeudi dernier. *mra /in..», i—— 

pour, elle l'affaire d'un instaot. Moins de 
f ' n ( î , m i

i n"le3 apré», «lies étaient déposées 
ep sûreté dans la equr. 

.ayant d en avoir 'oÙèhwZTèunZ™ r u n / K l n 8 6 " ^ 6 ^ ' e « r lipérairîce s'oc-
L arm-ghTïniai» »r n Tri^ .r .nn^ S ^ ~ — "— C U P* a>He-même et parvint à échapper 

de M* «>iai ïi^éslmeire .<*»* iet q u e ^ f t e W 
mort d'une frayeur aniicjpee* M. BrilTaufl 
ne pouvait ducemme.H^.sp faire, entenrer 

iui* dit avant de faire 

celte fois encore, de rechercher les irères 
Delannoy, fraudeurs: emeriic . condamnes 
en France et en Belgique. 

Les gendarmes revinrent comme i's 
étaient partis, et cependant on avait l.eu 
de croire que les malfaiteurs recherchés 
"passaient la nuit dansect ie commune. 

C'est donc encore partie remise, car il 
faudra bien que ce manège tiuisse un jou 
et qu'on s'empare d'hommes simultané 

jaeiit recherchés par les polices française 
et belge. 

oui- | 
ié - I 
jgo j 

de la Trésoriére 
feu : 

— Vous êtes un misérab'e qui n'avez I 
. pas craint dlnnulier lâchement une femme! ! 
Je pourrais vous mer, je vais me contenter I 
de vous casser le bras qui vous a servi i j 
écrire- un ignoble article. 

Effectivement, il lui cassa le. bras droit. 
— Je suis fâche d'avoir blessé ce drôle, 

disait IVx-garde du corps le lendemain du 
due l ; on est dans Je cas d'en faire un 
homme politique. • 

A l'issue de cette affaire, le Corsaire 
plaça sur sa porte une affiche ainsi con 
çue : 

. . . j«*uLi -J i/ai»im a eonapper 
f^ di. l?BlP».jfon «outefois sans avoir sauvé 
ses rîtres er ses papier? les plus iropor-

d«'r„î ! î î ' S A e " e , o r g a n i s a ' d U - ° n ' l e s secours 
ue taçon à préserver les maisous voisines, 
en raisant spécialement abattre les arbres 
re-meux qui entouraient le château, lais
sant consumer sa propre demeure avec 
d autant plus d'abnégation que l le ignore 
encore, a l'heure qu'il est, si son mari l'a 
assurée contre les risques d'incendie. 

I* ' m ï ! ! L q D ' n n ' y a P a s a Montquinlin 
la m o r d r e goutte tPeau: pas même de 
qui éteindre une allumette chimique' > 

pendant IVtê, t r a f e a s s e J ^ ^ P 

po 
ploi 

61 resp«ë"t*daiairïé<. 
ito»i,es etabfè>t^t les heb'tHwns, 
la%n noajcampagne*» On emploie, 

m délmf^VJeXevi doux, i a mine d a , 
^r^r^^eaip^-^meyisn . esl rrès^/an-

eu effei, une mauche emp«i*ow 
.tomûec 4&ns les afTmeniS ; / f a o n 

làt quelles peuvent eINâ 
a«e». m l t a i l • ••' ftb' -»., 
di* le Jourrnl) offictei, unrnoye.. 

Dtde s y**-lequel on peut détruire, 
WÊÊÊtnwm seoiee- •es"fnouohtf»»oqéi 
•nduaieShnlMMloA' «>%•«« êtaMei:> 
procure, un carré de planche d̂ Urf"' 

r^ilrHlraméWé?^piir le pend é un nrnr' 
* ^ m r n i P o n ^ ' o t . e é»§Me, érM'on y ; 

Cow» rabllrdoPfayelqatc. 
~ 

Mercredi 2 Jtim* S * à » h » / ; ^ ' a V soif. 

Ici on ne u bat plus pour madame ia du
chesse de Berry. 

•— Le fils d'une honorable famille dé 
commerçants de North-Andover (Massa-

^
chusâeUs) Franck Clieney, âgé de quinze 
a n s , te trouvait, comme la plupart des 
enfants, très malheureux d'aller à l'école 

.PfÇpceuje/i 

&*pxec ^-Préparation 
—. - ,'••'• >rw Rbrrnniiai de 

tives. 

CBEMMf S>F ftfER D I \ O B O 
I>if^e h H o a s c r o n 

Déport <le Lille, (matih), 5 . 3 0 , 7 h . , 
8 . 3 0 , 9 . 3 5 , 11 .05 . (soir), 12 .52 . 2 . 2 5 
4 . 3 0 , 6 h.v 7 . . A 1 0 . 0 5 , 11 - l ô . 

De Ruubair, (matin), 5 . 4 7 , 7 . 1 8 , 8 . 4 8 , 
10.-13, ï f . ^ a . (soif), 1 .10 , 2 . 4 3 . 4 . 4 8 , 

f 6 . 1 8 , 8 . 1 3 , 1 0 . ^ 2 ; 1 1 . 3 1 . 

De Tourco-ng, (mat^o), o . 5 4 , 7 .29 , 
8 . 5 9 , IfJ.24, 11 .34 . (soir), 1 . 2 1 , 2 . 5 4 , 

Après.avoir vainement prié ses parents de 1 *•«»»» «».Wf 8 . 2 « . Arr vee, 1 0 . 2 7 , 1 
reo reiirer. il «-esolut d« «iV«» f»--^ « 

— Papier, c>re, papier galati^e^ ^ .Phfl-
;ogTapDTe' sur; verre alhu"mj^â*9fr^^J|L6ltt-
^rinh(ie sur c o ^ f Q > , , ^ ' R ^ f i | j ^ i i p n . r a , 
couleurs fur une, couche ^e^ iuVt , . rr 

Jaire: — rV'produotion desves«arm«S| 

^oqinTfls r«émè/iftar IB^énc^raWr*,^dnni 
9ÔM»ârftV«d«. .-' : / / ^.*fr*m-i 
'" » d e « a * d p p e * « a É ^ o u r > ' / ^ N a w ^ 

de mêlassejinmc3 f ; £ e ï , tf^Vl^Wa^fnVHe m ^ W f | 
àtléch*BVar-l*ô-^/^dWW-^ir ,M1l - f chiMe W i b a u * ^ * 4 f n - * 

f W n ^ a n n i n i n B n W 
pattes s'y ailacheot"eVsVcoiïenl"; épui°ee § n'y aura pas de ?ance îe (Kmanche 
parte» etrort» qu'elle rail p 6 u T T é ~ d é r é r r e r , " ~ ^ m * ^ ^ H ^ ; ' * 1 1 4 a P^^ceasien de-1» fête 

inceau 

I J pr 

)is, puis on 

elle 
< ^ 
biel iévec un coutelas en , r _ _ „., 
apattiue une seeemde ceucrurvrtr métaeédjti 
a v & l e pinceau. Il e*i facile.«la, *o r, ppr -
ce MBnpie exposé, qu'en proredant ainei ,\ 

premptemeiit tous les mouciies .: 
restent une écurie, et un lo^eniesUiei 

grosse mouche qui s'attaque 
au.cheval et la rend vicieux, 

ace,en masse, sou» fe ventre, en ( 
cuisses de- cet aaiimak 

re»i de la lictiutre ASI des plus ; 
• n se procure quelques poignée? , 

58 vertes UJ noyer ; on le» hache 
en ies pile, on les met infuser 
liire. d'eau Ironie, pendant quel- i 
rs* puis on appliqt^ celle inl'u- . 
I/On pinceau, sur les chevanx, • 

de la Fêle-Dieu. 

l'en retirer, il résolut de n'vu faii-©-q«'à sa • 
tête, et., vendredi dernier,.au beau milieu i 
de la classe , il se sauva et revint à la 
ma son. 

Les réprimandes, comme on peut pen- '• 
ser , ne manquèrent pas, et décision fut ; 
prise per uu conse i l de famille, q u e , le 
samediet4trdtmanche-éran-i jonrsde congé, ' 
Franck resterait à la. oWaison- jusqu'a*^-
lundi , mais que ce jour-là, bon grè* niai' ' 
gre, il retournerait à t'écote et présenterai! ' 
ses excuses à son nrofessenr. 

Lqndi matin , en effet, une sœur de 
Frank monta à sa chambre, pour l'avertir 
qu'il était temps de partir, r.a porte étaîr 
fermée. La petite fille appelle.son frère. 
Pas de réponse.Elle v.a, prévenir son père. 
La porte est enfoncée, el l'on trouve Frank 
étendu meit sur le parquet ; dans une 
mare, de sang. 

Deux pistolets décharges / la tent à ses 

Une balle avait fracassé la tempe o'roile, 

C?s deux derniers trains ne vont pas jus
que Mouscron. 

Arrivée à Mous, ren, 
t 11.1 

8 . 3 9 . 

D r I t l o n s r r o n 

^mètin), 
..(soir), 

6 '. 10. 
1 .37 , 

à L i l l e . 

Départ de Mouscron. (matin), 
- 8 h., 9 . 3 0 , ii.Ofiw (soir), 1 2 . 1 0 , 
, 4 . 5 0 , 5 . 4 5 , ï . i O , 9 . 1 0 . 

De Tourcoing, (matin), 5 . 1 0 , 
, 8 . 1 2 , 9 . 4 * . 1 1 . 1 7 < < s o i r ) ^ 4 2 . 2 2 , 
I 3 . 2 2 , S. 0 J ; 5 . 6o*, 7S!8,' 9 . 2 4 , W 

De, RoiiualK, 8 . 1 7 , 7 . 2 1 , 8 . 2 1 , 
l i .2*>i(soir>, 1 2 . 3 1 , 2M"»1, 3 . 3 1 , 
6 . 1 2 , 7 . 3 8 , 9 . 3 6 , 1 1 . 1 1 . 

Arrivée à Lille, (matin) , . 5..".5, 
8 . 3 9 , 10 .09 , H . 4 4 . ' ( s 0 i r ) , l 2 . 4 9 , 

I o u i « o«» •" " -

h., 
10, 

12, 
52, 

51 , 
H; 

39, 
19, 

l'autre s'était logée dans le tœur. Chacune_ 
dès bfeesures élaht nfortelle, il est évident -

-gn: 

si 
de 
bii 
da 
qu 
•i 
et 
l'i 
cet 
caca. 

Les végélaux d'un jardin son' souvent 
infestés pa. les pucerons, on ies delruit 
en les aspergeant avec cette infusion. 

Fendant Vête, les «rbies fruitiers' sont 
dévorés par les fotfrmis ; on les empêche 
d'y monter en applicanl au pied des am
brée one couche ds goudron ou d'huile de 
pétrole.'tout auiour. Celle l igne circu
laire doit avoir huit centimètres de lar-

NODS lisons dans le Journal de Paris : 
. Mei-credi, entre q iatre et cinq heuce», 

IV'iripeienr et l'impératrice ont descendu 
en voiture découverte les grands JJO , le-
varrts. Point d'autre escorte q;<e les quatre 
pj«u*HJcs ou jockeys d ordonnance- La 
voiture al ail au petit tml. L'empereur 
elatt comme d'habitude calme et souriant. 
L'in>|>era,rtce o.Trail une physionomie ex -
trémemenl satisfaite II était impossible de 
-' ondre avec pin» de prévena 

'autre de la gauche. 
•Ce malheureurtj enfant atafi , .paraît-il 

malgré sa répugnance pour l'étude . très. 
.dlelligjaei ; mats sa fier-ré éiait excessive, 
el ctesTmoins, pèuse-^t-en, le dépit d'être 
ob' f&JkL retourner à l'école que l'obliga-

. de luire des excuses à son maître, ce qu'il 
I regarde"il comme nne humiliation, qui l'a 
! pous;-e au suicide. 

intéressant donné par lai 
le' nouveau président des 

— ,-DétaU 
Ltèarfa* s u r 
Etilsf-Ua's.: -

Le général -Gcant a un fils et <ks petits 
enfant», et ce lits n'a pour vivre que. le 

( revenu d'un bureau de poste donnant trots 
' à quatre mille francs par an 

laire 
geur. 

Nous avons sous les ye-ix le rapport 
présente par le conseil d'administration 
de la Compagnie du chemin de fer du 
Norti * l'assemblée générale ordinaire et 
extraordinaire du 26 avril dernier. 

Il résulte de ce document d,tté le compie 
d'eaploitation pendant l'année 1868 se 
solde par un bénéfice de 23 .625 ,0)9 fr. 
qui (distribué entre 525",008 actions, donne 
pour chacune 45 fr. de dividende, outre 
les 16 ft . d'mtérét. •.'":-^4 

— w-~ r — — — . . - „ . . . « , , « , |,. u i i i v i i a u i ; 
avait l'air d'une réponse aux élections de 

j Paris. Leurs Maje^'es ont voulu montrer 
, qu'ils ae bouuaienl pas la population pa-
I risienne. Et celle-ci de son côté les a ac-
! cueillis . \ is iblemenl avec une nuance de 
I courtoisie plus marquée, qu'à l'ordinaire. 
! Paris n'e*t jamais p4us. aimable que le len

demain du jour où il a risqué el fait réus
sir uu'de ses grands coups. Vous rappe'ez 
vous comme l'aspect de la ville était 
sombre el tragique le 23 el te 24 févr'er 
au soir I Mais dès le 28, quelles figurer 
avenantes , quelle aménité., quel a c c è s , 
quelle aisance à travers- toutes ces rues 
pouetaat encore hérissées de barricades i 

— Nous sommes heureux de constater 
que les polémilques suscitées par les é lec
tions n'ont nas fait éclore le moindre duel 
de j'tu.naliste à journaliste. Cearencon-
Irea pmjessionnHles, si :'on peut dire, de-
\ u n lient de joer eu j iur plus* rares, el ne 
survivent guère aux incidents qui les 
ont provoquées. U n en était pat ainsi sous 

VTous Poserions pas altirmër qi 
| les honnêtes gens qui sont an pouvoir 
' en France aienl fait p r e u v e d ' u n pareil 
; désintéressement. 

\ — M . L . . . , négociant à Berlin, était 
depuis longtemps atteint de violents maux 

' deJê le , dont les médecins ne pouvaient" 
, deviner la .cause: Malgré les remèdes" 
j qu'ils crurent devoir prescrire, le mal 

empira de jour m jour, et bientôt le 
patient cessa de souffrir, la mort ayant 

„mis un terme à ses tortures. Le médecin 
de ta fanurje, désireux de trouver la so
lution du prob<ème que cette maladie lui 
avait offert, demanda e. obt»nl, dans l'iaj 

, léréi de la science, la permission de prn-
! céder à l'autopstc Aidi d'un de ses con-

frères, il se mit a scalper la tête du 
négociant ., A peine l'oti.'rotion était-elle 
commêurée -que !<*- mort jeta un cri 
perçant et reprit-ro-maissance. M. L. . . 
esl en ce moment très-bien remis et ses ' 
maux de tête ont complètement disparu. 

3 . * » ; t . l î / ê T t i ^ ^ , 8 6 , 9r54 , t V . 2 9 . 

De L i l l e à JRrt ir t iac et i « n l I v . S r r n a v 

Départs de Lille (porte des Postés) pour 
Loos, Haluboordin, Wavrin. Don, Marqui
s e s , La Uassee, Violaine?, Cuinchy, Beu-

•vry, Bétbune: (malin), 8 . 0 8 , 11 .43 . 
>orr>. 4.'13, 8PUS: 

Trains de marchandises • 4 . 3 3 et 5 . 29 
aoir. * " 

De Viemiods) pour Cuinchy, Deuvrv. 
èthune : (mblio), 6 . 0 5 , 9 . 0 8 , (soir), 

12 .43, 5 . 3 3 , 9-.D3, — mmuil 34 les luu 
l i s . 

Oo Violâmes pour VetmulUs tt Buliy-
iiei^ay : (matin), Si.35, 9 - 0 5 , (soir) 1 2 . 3 4 

^; , - ; R r l e n t ' v r r » L i l l e . 

Départs-de Dé.hune uour Beuvry, Cuin-
L-1Iv, VHtlaiaeC La Liyssee, Marquilliesy 
3on, l/ayiétt\ 'HauboiirfJih, Loos, Lille-:-
(malin), 6 . 1 3 , 1 0 . i 3 , (soir); 1 .30 , 6 . 4 S , 

Marchandises' : de Beihune, (soir), 1 .35 ' 
k,de Violaines. (soit) , 2 . 1 0 . 

De Bully Grenny pour Vermelleset Vio ! 
lames: (matin), 6 . 'i0, 10 . m . (soir), 1 .30 , 
6 . 4 0 . ! 

Correspondance, à BuMy-Greiiay, avec ; 
les ira'ns de Paris et Hazebrouck. 

Etude de M' COTTIGNY, notaire à Roubaix 
I ' •' ——— — R 

Commune de Monveaux 
Route de Roubaix, près la «chapelle des 

Bons Convois. 

à éttmM* 
à usage d'estaminet, sons l'enseigne da-
i'Espérance et 8 ares, 86 centiares de foad«, ] 
cour et jardin, 

A VENDRE pour en jour de snto 
L'an 1869, le Jeudi 10 juin, 3 h mil— 

de relevée, Me Cottigny procédera péÊimtd 
quement en son étude, à la vente, en une 
seule adjudication, qui sera définitive d u - , , 
dit bien. 8828 ' ' 

: 1 j - - ^ 

Elude de Aie DLTHOIT. nolai/e à Routant 
r>.e du.Pays* , .-. o f j 

• Î O . ' • . ' . • . ' , i 

Lundi 7 juin, à trois heures dereusaaa, 
Me DrjiH' IT, procéutra tu son étude à J» 
vei te publique au plus offrant d e : 

ROUBAIX 
R u e d e L a n n o y . 1 8 3 

u n e n > AUjr 

l.|{\MU MAISON 
à usage d estaminet 

avec 6 ares 1 î centiares de feié's 
cour et jardin •>,„ 

occupée par M. François MuHiez qi 
droit d'en jouir jusqu'au -1er Novembre, 
18 /1 . ' 

Celle propriété a un front i rue u o a* 
mètres et une profondeur de 40 mètres, 

à vendre 
pour sortir d'indivision. 8808 

— • "' S< • r-* jTK 
Elude d e Me VALÉKDUCQ, nelaire L* ù i 

Lannoy. 

Capitaux à placer 
à 4 1|2 et 5 p. oiO 

Moyennant mmwviém. < * t y y â 4 f c é r M x a a 

A-!J0« 

de!*^L 

Eiude M" TACQUET, notaire à RoubSBU 

•folie maison 
â usage de rentier ou d e commission-
ru- re 

A VENDUE OU A LOUER 
Cette maison est s i lnéerua^do chemia . . 

de 1er à Roubaix. . 

£5. 
Études de Me MALLliT, oelaire à $oleaaaaa | 

et de Me 'i ACQUET, notaire à Roubaix. 
T e r r i i o . i r a f l e ^ p . - p i p * . 

••'\ 

A V I S 
Le sieur- . F r a n ç o i s H O N O R É a 

l ' h o n n e u r d'iaib.-ruer le p u b l i c q u ! i j 
v i en t d'être d é c l a r é adjudicata ire d u 
s e r v i c e m u n i c i p a l d e l ' o m n i b u s d e l à 
g a r e . 

Le n o u v e a u s e r v i c e c o m m e n c e r a 
le 1 e r J y i R . , r . ' „ . . | 

1 e s v o y a g e u r s d e v r o n t s a d r e s s e r 
à Y Estaminet du Cygne, G r a n d e -
Placé , ' ,ét s.e t a i e i n s c r i r e u n e h e u r e 
avant le d é p a r t d e c h a q u e t r a i n . 

8837 

2 hecl., 19 ares et 36 cent, de 

TÉtitRJES à 
en 5 parties. 

L'an 1869,,le Lundi 31 mai, 3 hanres 
; de relevée. Me MALLET adjugera en la 

mairie de Si--Python, les biens sua-daati».. i 
gnés avec l'assistance de Me TACQUET. 

S'adresser pour les renseignement» 
auidils notaires. 8833, 
7 — ; :—' : . . . . : c . ; i "•"• 
Étude de MeLEBLEU, avoué i Ounkerquo 

VENTE m eoefaères pnbHqies 
par suite d e faillite f 

Lé Vendredi 41 juin 4869,* heure da 
midi, à l'audience des criées du UiLuna! 
civil de première instance, séant à D U B -
kerque, (Nord), au Palais de Justice, local 

.ordinaire des judrfeaces, des immeubles 
suivants s'tués â DunRérque (Nord). 

Article premier. 

Une grande Usine 
toute neuve, è usage de 

FILATURE 
de lin, juie, chanvre, étoapes, siaa À > 
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